
Schéma pour  
la prière continue
(dans les diocèses à l’occasion du mois missionnaire)

Chants d’ENtrée (les propositions de chants sont en page 4)

Introduction

Le mois missionnaire est l’occasion de prier pour les missionnaires et pour toute l’Église, puisque 
tous les baptisés sont missionnaires. C’est l’occasion de prier pour la réussite de l’annonce de la 
Bonne Nouvelle, pour ceux et celles qui proposent l’Évangile, mais aussi pour les personnes à qui 

Jésus-Christ est annoncé. La quête pontificale pour la mission doit être soutenue par la prière et tout 
ce qui est vécu dans le cadre des échanges entre Églises. Ensemble, les Églises locales se donnent les 
moyens d’annoncer l’Évangile dans le monde entier ; ensemble, elles coopèrent à la mission universelle. 
Que ce temps d’écoute, de méditation, de réflexion et de prière, ouvre notre cœur aux dimensions du 
monde. Accueillons l’Esprit, appelé par Jean-Paul II protagoniste de la mission, pour vivre ce moment 
missionnaire en paix et en toute confiance.

Textes bibliques et pontificaux  
sur la mission 
Textes bibliques (voir la Bible ou le lectionnaire ou les textes ci-après)

➔ Is 45, 1-6 : le Seigneur se sert de Cyrus pour se faire connaître.
➔ Ps 95, 1-10 : Chantez le Seigneur, terre entière.
➔ 1 Th 1, 1-5 : Notre annonce de l’Évangile est l’action de l’Esprit-Saint.
➔ Mt 22, 15-21 : Jésus reconnaît la compétence de César. 

Benoît XVI parle de l’évangélisation globale en 2011
« Évangélisation globale :

L’évangélisation est un processus complexe, qui comprend différents éléments. Parmi ceux-ci, l’animation 
missionnaire a toujours accordé une attention particulière à la solidarité. Cela constitue aussi un des objectifs 
de la Journée Missionnaire Mondiale qui, par l’intermédiaire des Œuvres Pontificales Missionnaires, sollicite 
l’aide pour l’accomplissement des tâches d’évangélisation dans les territoires de mission. Il s’agit de soutenir 
des institutions nécessaires pour établir et consolider l’Église à travers les catéchistes, les séminaires, les 
prêtres et d’apporter également sa contribution en vue de l’amélioration des conditions de vie des personnes 
dans les pays où les problèmes de pauvreté, de malnutrition surtout infantile, de maladies, de carence des 
services de santé et d’instruction sont les plus graves. Tout cela rentre également dans la mission de l’Église. 
En annonçant l’Évangile, elle a à cœur la vie humaine au sens le plus large. Le Serviteur de Dieu, Paul VI, affir-
mait que dans l’évangélisation, il n’était pas acceptable que l’on néglige les thèmes concernant la promotion 
humaine, la justice, la libération de toute forme d’oppression, tout en respectant, évidemment, l’autonomie du 
domaine politique. Se désintéresser des problèmes temporels de l’humanité reviendrait à « oublier la leçon qui 
vient de l’Évangile sur l’amour du prochain souffrant et nécessiteux » (Exhortation apostolique Evangelii nuntiandi, 
n° 31-34), car cela ne serait pas conforme au comportement de Jésus, qui « parcourait toutes les villes et les 
villages, enseignant dans leurs synagogues, proclamant la bonne nouvelle du Royaume et guérissant toute 
maladie et toute langueur » (Mt 9, 35). » 
Message du pape Benoît XVI pour la Journée Missionnaire Mondiale, en 2011



Le pape François parle de la douce et réconfortante joie d’évangéliser
« La douce et réconfortante joie d’évangéliser :

9 •   �Le bien tend toujours à se communiquer. Chaque expérience authentique de vérité et de beauté cherche 
par elle-même son expansion, et chaque personne qui vit une profonde libération acquiert une plus grande 
sensibilité devant les besoins des autres. Lorsqu’on le communique, le bien s’enracine et se développe. 
C’est pourquoi, celui qui désire vivre avec dignité et plénitude n’a pas d’autre voie que de reconnaître l’autre 
et chercher son bien. Certaines expressions de saint Paul ne devraient pas alors nous étonner : « L’amour 
du Christ nous presse » (2 Co 5, 14) ; « Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! » (1 Co 9, 16).

10 • �Il nous est proposé de vivre à un niveau supérieur, et pas pour autant avec une intensité moindre : « La vie 
augmente quand elle est donnée et elle s’affaiblit dans l’isolement et l’aisance. De fait, ceux qui tirent le 
plus de profit de la vie sont ceux qui mettent la sécurité de côté et se passionnent pour la mission de 
communiquer la vie aux autres ». Quand l’Église appelle à l’engagement évangélisateur, elle ne fait rien 
d’autre que d’indiquer aux chrétiens le vrai dynamisme de la réalisation personnelle : « Nous découvrons 
ainsi une autre loi profonde de la réalité : que la vie s’obtient et se mûrit dans la mesure où elle est livrée 
pour donner la vie aux autres. C’est cela finalement la mission ». Par conséquent, un évangélisateur ne 
devrait pas avoir constamment une tête d’enterrement. Retrouvons et augmentons la ferveur, « La douce 
et réconfortante joie d’évangéliser, même lorsque c’est dans les larmes qu’il faut semer […] Que le monde 
de notre temps qui cherche, tantôt dans l’angoisse, tantôt dans l’espérance, puisse recevoir la Bonne  
Nouvelle, non d’évangélisateurs tristes et découragés, impatients ou anxieux, mais de ministres de  
l’Évangile dont la vie rayonne de ferveur, qui ont les premiers reçu en eux la joie du Christ ». » 

Pape François, Evangelii gaudium, Rome, à la conclusion de l’Année de la foi, le 24 novembre 2013, Solennité de Notre Seigneur 
Jésus Christ, Roi de l’Univers, n°9-10

Idées pour méditer les textes
Évangile :

Jésus reconnaît la compétence de César. Il revendique sa qualité de Fils de l’homme devant les autorités 
juives. Sa position est plus nuancée devant les autorités politiques. Il reconnaît la compétence de César, 
comme le texte ici semble l’affirmer. Cependant, il ne ferme pas les yeux sur l’injustice des représentants 

de l’autorité. Il ne discute pas le pouvoir de Pilate quand il comparaît devant lui ; il souligne l’iniquité dont il est 
victime et il revendique pour lui-même la royauté qui n’est pas de ce monde. Même si en principe le spirituel 
et le temporel relèvent de lui, Jésus consacre cependant une distinction. Dans son ordre, le temporel garde 
une véritable consistance, jusqu’au retour de Jésus en gloire. Alors que les deux pouvoirs se confondaient 
dans la théocratie israélite, il n’en est plus de même dans l’Église.

Désormais, c’est l’autorité du Christ la référence première et notamment par rapport à l’annonce de l’Évangile,  
il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes, comme l’estiment les apôtres dans les Actes des Apôtres (Ac 5, 29). 
En refusant l’autorité du Christ les chefs juifs ont perdu leur pouvoir spirituel. Paul revendique sa  qualité 
de citoyen romain et fait appel à César pour obtenir justice. Il proclame que toute autorité vient de Dieu, 
et qu’elle est donnée en vue du bien commun. Les pouvoirs civils peuvent être les ministres de la justice  
divines (Rm 13, 1-7) et l’on doit prier pour les rois et les dépositaires de l’autorité, mais il faut que les autorités  
civiles se soumettent à la loi de Dieu. Les textes du Nouveau Testament ne revendiquent pas pour les autorités 
spirituelles un pouvoir direct sur les choses politiques. Si l’autorité politique s’élève contre Dieu et contre son 
Christ, comme la Rome de Néron et de Domitien, si le pouvoir devient une caricature satanique, le croyant ne 
doit pas courber la tête en face de ce pouvoir.

Régulièrement, les évêques invitent les chrétiens à accomplir leur devoir de citoyen, à s’engager en politique 
et à faire régner davantage de paix, de justice sociale et de meilleures relations de fraternité et de solidarité 
entre les citoyens. Il est donc important de prier pour les dirigeants, pour la paix et la justice sociales dans 
le monde, mais aussi pour les responsables de nos Églises et pour tout ce que font les chrétiens pour une 
évangélisation globale.



Évangélisation globale :

On pourrait revenir sur quelques mots de Benoît XVI, sur la charité de 
l’Église et l’attention qu’elle porte à tous ceux qui sont dans la difficulté.  
Le Pape dit qu’il faut soutenir les institutions comme les Œuvres 

Pontificales Missionnaires, le CCFD, le Secours catholique, la Délégation  
Catholique de Coopération et toutes les autres institutions nécessaires 
pour parler de l’amour de Dieu, établir et consolider l’Église à travers ce 
qui est fait pour les catéchistes, les séminaires, les prêtres et les laïcs  
engagés dans l’évangélisation. L’Église est par nature missionnaire et tous 
les baptisés doivent coopérer à l’activité missionnaire de l’Église, par la 
prière, le partage financier, le témoignage et l’engagement missionnaire ici 
et ailleurs. Benoît  XVI rejoint Jean-Paul II quand il écrit  : « Membres de 
l’Église en vertu de leur baptême, tous les chrétiens sont coresponsables 
de l’activité missionnaire. La participation des communautés et des fidèles  
à ce droit et à ce devoir est appelée “coopération missionnaire”. […]  
La participation à la mission universelle ne se réduit donc pas à quelques 
activités particulières mais elle est le signe de la maturité de la foi et d’une 
vie chrétienne qui porte du fruit. Ainsi, le croyant élargit les dimensions de 
sa charité, manifestant sa sollicitude pour ceux qui sont loin comme pour 
ceux qui sont près: il prie pour les missions et pour les vocations mission-
naires, il aide les missionnaires, il suit avec intérêt leur activité et, quand 
ils reviennent, il les accueille avec la même joie que celle avec laquelle 
les premières communautés chrétiennes écoutaient les Apôtres décrire les 
merveilles que Dieu avait accomplies par leur prédication (cf. Ac 14, 27). » 
(RM, 77). Il faut apporter également sa contribution en vue de l’amélioration 
des conditions de vie des personnes vivant dans les pays où les problèmes 
de pauvreté, de malnutrition surtout infantile, de maladies, de carence des 
services de santé et d’instruction sont les plus graves. Pour le Pape, tout 
cela rentre également dans la mission de l’Église. En annonçant l’Évan-
gile, l’Église a à cœur la vie humaine au sens le plus large. Le Serviteur de 
Dieu, Paul VI, affirmait que dans l’évangélisation, il n’était pas acceptable 
que l’on néglige les thèmes concernant la promotion humaine, la justice, 
la libération de toute forme d’oppression, tout en respectant, évidemment, 
l’autonomie du domaine politique. Se désintéresser des problèmes tem-
porels de l’humanité reviendrait à « oublier la leçon qui vient de l’Évangile 
sur l’amour du prochain souffrant et nécessiteux. »

La joie d’évangéliser, selon le pape François

L’animateur pourrait conclure en relisant ceci : « Retrouvons et aug-
mentons la ferveur, “la douce et réconfortante joie d’évangéliser, 
même lorsque c’est dans les larmes qu’il faut semer […] Que le monde 

de notre temps qui cherche, tantôt dans l’angoisse, tantôt dans l’espérance, 
puisse recevoir la Bonne Nouvelle, non d’évangélisateurs tristes et découra-
gés, impatients ou anxieux, mais de ministres de l’Évangile dont la vie rayonne 
de ferveur, qui ont les premiers reçu en eux la joie du Christ”. »

Partage sur les textes 
(Faire soit une Lectio Divina, soit un échange sur les textes)

Pour poursuivre l’accueil de la Parole de Dieu et des textes pontifi-
caux, l’animateur pourrait inviter les personnes qui le souhaitent à 
reprendre un mot, une expression ou une phrase des documents 

ci-dessus  : textes bibliques et textes des papes. Cela permet de mieux 
intérioriser ce que Dieu nous dit à travers ces textes ; cela permet aussi de 
faire le lien entre ce Dieu qui nous parle et qui est profondément mission-
naire dans son dessein d’amour, dans l’envoi du Fils et de l’Esprit Saint, 
dans l’envoi missionnaire de l’Église et de chaque baptisé.

Intentions  
de prière  
universelle 

Prions Dieu notre Père,  
Lui qui veut que tous  

les hommes soient sauvés, 
afin qu’Il ouvre nos oreilles 
pour entendre son appel, 
pour accueillir au fond de 
notre cœur la Bonne Nouvelle, 
pour mieux la proposer  
à nos contemporains.  
Prions le Seigneur.

Prions Dieu, le Père de 
tous les hommes, Lui 

qui fait tomber la pluie sur 
les justes et les injustes, afin 
que nous donnions à César 
ce qui est à César et que 
nous nous engagions pour 
un monde plus juste et plus 
fraternel. Prions le Seigneur.

Prions Dieu notre Père,  
Lui qui envoie son Esprit-

Saint chez tous les peuples, 
dans toutes les cultures et 
traditions humaines, afin 
qu’Il suscite au sein de nos 
communautés des mission-
naires qui sachent proposer 
avec joie, ici et ailleurs,  
Jésus-Christ, l’unique  
Sauveur du monde.  
Prions le Seigneur.

Prions Dieu notre Père,  
Lui qui continue de 

choisir des pasteurs et des 
évangélisateurs pour notre 
monde, afin qu’Il donne foi,  
espérance et générosité,  
enracinées dans l’Amour,  
à nos évêques, nos prêtres,  
nos diacres et toutes les 
personnes qui ont une 
responsabilité dans l’Église. 
Prions le Seigneur.

Prions Dieu notre Père,  
Lui qui a envoyé son Fils 

et l’Esprit-Saint pour  
le salut du monde, afin que 
nous tous, ici rassemblés, 
nous soyons des témoins de 
Jésus-Christ, des disciples-
missionnaires qui donnent 
envie d’être chrétiens.  
Prions le Seigneur.
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TEXTES DU 29E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
Première lecture : Is 45, 1.4-6 
01 �Ainsi parle le Seigneur à son messie, à Cyrus, qu’il 

a pris par la main pour lui soumettre les nations et 
désarmer les rois, pour lui ouvrir les portes à deux 
battants, car aucune porte ne restera fermée.

04 �À cause de mon serviteur Jacob, d’Israël mon élu, 
je t’ai appelé par ton nom, je t’ai donné un titre, 
alors que tu ne me connaissais pas.

05 �Je suis le Seigneur, il n’en est pas d’autre : hors 
moi, pas de Dieu. Je t’ai rendu puissant, alors que 
tu ne me connaissais pas.

06 �Pour que l’on sache, de l’orient à l’occident, qu’il 
n’y a rien en dehors de moi. Je suis le Seigneur, 
il n’en est pas d’autre.

Psaume 95
01 �Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez 

au Seigneur, terre entière.
03 �Racontez à tous les peuples sa gloire, à toutes les 

nations ses merveilles !
04 �Il est grand, le Seigneur, hautement loué, redoutable 

au-dessus de tous les dieux.
05 �Néant, tous les dieux des nations ! Lui, le Seigneur, 

a fait les cieux.
07 �Rendez au Seigneur, familles des peuples, rendez 

au Seigneur la gloire et la puissance.
08 �Rendez au Seigneur la gloire de son nom. Apportez 

votre offrande, entrez dans ses parvis.
09 �Adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté : trem-

blez devant lui, terre entière.
10 �Allez dire aux nations : « Le Seigneur est roi ! » 

Le monde, inébranlable, tient bon. Il gouverne les 
peuples avec droiture.

2e lecture : 1 Th 1, 1-5b
01 �PAUL, SILVAIN ET TIMOTHEE, à l’Église de Thessa-

lonique qui est en Dieu le Père et dans le Seigneur 
Jésus Christ. À vous, la grâce et la paix.

02 �À tout moment, nous rendons grâce à Dieu au 
sujet de vous tous, en faisant mémoire de vous 
dans nos prières. Sans cesse,

03 �Nous nous souvenons que votre foi est active, que 
votre charité se donne de la peine, que votre espé-
rance tient bon en notre Seigneur Jésus Christ, en 
présence de Dieu notre Père.

04 �Nous le savons, frères bien-aimés de Dieu, vous 
avez été choisis par lui.

05 �En effet, notre annonce de l’Évangile n’a pas été, 
chez vous, simple parole, mais puissance, action 
de l’Esprit Saint, pleine certitude  : vous savez 
comment nous nous sommes comportés chez 
vous pour votre bien.

Évangile : Mt 22, 15-21
15 �Alors les pharisiens allèrent tenir conseil pour 

prendre Jésus au piège en le faisant parler.
16 �Ils lui envoient leurs disciples, accompagnés des 

partisans d’Hérode : « Maître, lui disent-ils, nous 
le savons : tu es toujours vrai et tu enseignes le 
chemin de Dieu en vérité ; tu ne te laisses influencer 
par personne, car ce n’est pas selon l’apparence 
que tu considères les gens. »

17 �Alors, donne-nous ton avis : Est-il permis, oui ou 
non, de payer l’impôt à César, l’empereur ?

18 �Connaissant leur perversité, Jésus dit : « Hypocri-
tes ! pourquoi voulez-vous me mettre à l’épreuve ?

19 �« Montrez-moi la monnaie de l’impôt. » Ils lui pré-
sentèrent une pièce d’un denier.

20 �Il leur dit  : « Cette effigie et cette inscription, de 
qui sont-elles ? »

21 �Ils répondirent : « De César. » Alors il leur dit  : 
« Rendez donc à César ce qui est à César, et à 
Dieu ce qui est à Dieu. »

PROPOSITIONS  
DE Chants
Chants d’entrée : 
➔ Jubilez tous les peuples. T25-91.
➔ Il nous précède en Galilée. I26-38 
➔ Peuple de lumière. T601 SM. 
➔ Au cœur de ce monde. A 238-1 SM.

Refrains pour la prière Universelle : 
➔ �« Accueille au creux de tes mains la prière 

de tes enfants ». X24-61
➔ �« Oh ! Seigneur, en ce jour, écoute  

nos prières. » P95
➔ �« Entends, Seigneur la prière qui monte  

de nos cœurs. » Bayard liturgie.

Chants d’envoi : 
➔ �Transmets la Parole. T 54-06.
➔ �Christ aujourd’hui nous appelle.  

T 176. SM 176. 
➔ �Tu nous appelles à t’aimer. T 52. 
➔ �Tournés vers l’avenir. K 238.

Schéma et chants proposés par :
Pierre Diarra et Sœur Thérèse Broutin


